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OEL la Reihe sont arrivés 1e-22 de ce mois vers cinq hel: 

Wer à Dusseldorf, dbord-du beau pyroscaphe n* 22 

Eä da Sociéte néerlandatse des'bateaur à vapeuf de! 

ed LE. MM. ont faitniouitler au dóbarcádère héerkwa+ 

B EEV oir à bord des-dópêches del’ Bmpercur de Kus- 

ME@Erier venait d'apporter, et immòätatentent après, 
Wajréur, qui est mis à la disposition de LL. MA. jus- 

êiée; a continuê le' voyage: n 


itde Rome, le 13 août: A: 

RRlo pringe-et-daprinoese-d'Orange, vojagennt 

te èt Comtesse dt Beeren, sont anrtreds fel par 

Fia. Le prince Napoléon Montfort voyag ë en „COM- 
Tre vr 


tbe: Weimar, en‘date'du 19 août : „ 

Et de santé de S. A. R. Madame la grande-duchesse hé- 
et-du prince nouveau-né est dès plus satisfaisans. Dé- 
dvant-hier on ne publie plas de bulletins. LL. MM. le 
Reine des Páys-Bas sont attendusici le 24 de ee mois. 
monie du baptême du jeune prince, qai aura-lieu le 29, se 
nd Pompe à cause du deuil de la grande-ductiresse Alexan- 
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DO Ene on 
Frèté royal du 10 de ce‘mois, le,kurenu. de Ittervoort, 
8}, qui avait été ouvert exclusivement pour exporta- 
ins, par arrêté du 24 septembre 1841, vient d'êtreou- 
Ament pour le transit. MRE 
Parrêté royal du 14 de ce mois, il est déclaré que l'ar- 
25 juin 1843, par lequel la maison de J.W. Ploum, à 
ly vt désignée comme dépôt pour les aliënés, cessera 
EENS) ‚ 
Je ministre des finances fait publier le rôsultat du tirage 
N&RLaé le 24de ce mois, d’ obligations de la dette nationale | 
haal bes à être remboursées on éehangees, le I°r octo- 
O8hain, contre des obligations de la dette nationale Â p. c. 
Wâment à l'arrêté royal du 21 août dernier. 
ps lettres sous lesquelles des. obligations, 
\Hlaient insorijgs an Grand-Lavre ; L.A. — 
a première partèeiysqu’ inclusisement le n° 105, 
forrae..pnseunlle, une semme de quinze millions cin- 


sorties dans 


—C.— 


pux mille florins, EE 
ate niimiët re des finantves: porté-à-la connaissande du_ 
gÂé Aes persdnes'qùf joafssènt d'une pension an-” 
floriús et au-dessous“èt-qui ont lenr domicile à 
ger, sont tenues, à partir da 3°trithestre 1844, de faire 
leurs certificats de vie par ùne autoritó supérieure à 
{ érhanent les certificats. 2° Les personnes dont la pen- 
Mae stirpasse la somme de 300 florins, devrant faire 
a F Jenrs certifieats de via ehez un agent diplomatique 
ndais: séît-ohez "envoyé, soit chez le consul résidant au 
Nier bellence: le ministre: de Viatérieur a quitté hier cette 
3, Ce; oe rewdant dans la-province de Groningne. On eroit 
dS Ministre visitera encore d'autres provinces du royaume. 


Be, 


FENDE 





ng 
rend, qu'à Vexemple des détentenrs de fonds espa- 
A Londreset à Paris, ceux d'Amsterdam ont rèsolu de 
8.des mesures pour défendre leurs intérêts en Espagne. 

fn on a invité tous les détenteurs de fonds espagnols à 
fe 4 septenibre prochain, à 7 heures du soir, dans le 
‘Odéon: sur le Singel à Amsterdam, pour assister aux 
Hiyps, etafia de nommer un eomité composè de cinq 






ou du Journat de La Haye. 26-27 Août 1844. 
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NE ROND VOLUME 
Ein TR ° "e Ean EN 
tine E'Hòtel de Saint-Dizier. 
vide CHAPITRE XIX. 
Lolke, zo .L'entretien.. :: SRE 
ls dtaie Adrienne de Cardoville èutra dans le salon où Vatlendait Agricol, 


$ Bij dee aveo une eztrême et élégante simplicité : une‘robe de caaîmir 
jd pj Corsage juste, brodée'súr le détánt én lacets de soie noire, selon 
„é-ots, deesinait sa taille de nyni phe et sa poitrine arrondie; un petit 
oi ie unief carré se rabâttáit sur uh Tärgé ruban.écossais nous en rO- 
Be fu tervait de cravate;sa magnifique chevelure dorée encadraït sà 
Aldo see d'une incroyable profusion de longs et légers tirebouchons qui 
Ah zh Presque son corsage. 8 
ud ib eAfin de dönner le change à son père et de lui fairo croire qu'ilse 
Ee is ker, pi plémerit aux äteliers de M. Hardy, s'était vuforcé de revälir ses 
wed, kont ail; seulement Îlavait mis une blouse neuve, et le col desa che- 
ent nat er toile bien blahöhs retombaït sur une cravate noire négligem- 
a-Rio, rin utour de son COQ; son large pantalon gris laissait voir des bottes 
ute: dt pelent birées, et il Lertk entre ses mains musculeuses une belle cas- 


ln ereeP toute neuve; sonhm&fgute, cette blouse bleue, brodée de rou- 
8 A 
vertel ak 








rókiiisS sgeant léricolare branie &f Wärveuse dn jeune forgeron, dessinant 
an rE fyense du J Ì 
dina. © 
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_ houille,des;épices. Quelques chefs gd'atelier a’ empioieet plus 





pantie deigt la petite plaque d'argent, 


Ln Far n ie B. ded À hk js 
(opaùles, retombait én plië gbavienz, ne gênait en rien sa libre et 
Wigote, - ®, lui seyait beaucoup mieui qäe ne l'aurnit fait ua habit ou une” 

: nd Ae 


„Raatse 
ie Ajan t Mile de Cardoville, Agricolexarnìdait machinalement un ma- 
; tj; 6 khen Argent admirablement ciselé; une pétite plaque de même mé- 
UF tON dele de bröche ontique, portàït ces mots: Ciselé par 
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dent tt 
personwes, chargé des 
des dátenteurs. Det 
fn écrit de Groningue, ee date du-22aadt , ue les rapports 
eBioiëts sppesads Editie pronk. elan 
eux.raandtats das dernières tempêles, sentd Ia-contenn bean 
coup plus fax orable.qae l'on n'avait-lieu del'eopörer; besdom- 
mnges caúsés aux tiutaux hytraaligues sont’ Îisignifnns. La 
digte súr là droite da Hóornsche Dip. cautt, grand danger 
abies ramo: mais les excellenteg mastres grises par les in-. 


mesurterù feandre dans \'intórêt général 







Cen'est’ pas sereraeht: uhu wett ed hep lats comtïnusltes-. 
entrament Hes Lrá valt apricoles et Saugent: dos dégats;. de’ Wit 
les câtés nous recevans des nodtelies didgnres d'iiódta- 


tians qui ont lièu en Belgique, nu’ cerf fe de l'Allemagne, en 
Silésie, en Pologte, éte., oà predjdd tons tes leuves et toutes 
les rivières sont sottid de leur lit et dösolent, menacent même 
les riverains. Nous voyons aujourd’ hui dans les:journaux alle- 
mands que le 19 août dernier, il est tambó de Ìn neige dans les 


provinces rhénanes, 





Le schooner anglais le Telemachus, chargé de rails pour:te- 
chemin de fer, venant de Newport en destination pour Ostende, 
a'fait naufrage Ip 19 de ce mais, près de Terschelling. Le bateau 
desauvetage nöerlandais est parvenu à soustraire Véquipage à 
une miort certaine. ed 

Le consëïl:d' administration de \' Académie de dessin de notre . 
ville vient. de, rommer M.: Van den Berg, peintre, preinier pro- 
fesseur de dessin près. ladite Acadêmie, en templacement de 
M. Eekhout” . 


On sait d$ s'est fondé dans notro pays uneassociation pour 
la suppression des ligueurs fortes, Elle vient dätenir sa quatriè-. 
me assem blée gönérale, et-elle- compteaujoard’hai deux mille 
membres isorits. Cos membres s'engagentnon-soalerneat à re- 
noncer aux boidsons spiritueuses (vins, liqueurs), mais aussi à ne 
pas en fournir à leurs ouvrierset damkestiques, Aa tiea de pour- 
boire, ils donnent des cartes d'une valeur de 5à 35 cents oontre 
lesquels‘on échange dans certains magasias, du pain, de la 


aten eN 





que dee :hommes qui vat promis..deneboire qug de Veau ou de. 
la bierre. Malgré le.ridicule.que les dóbitans da. gemièrre. sef- 


 foncéntderépandre sur les membres: de gette association, -elle |. 


gegane Wis lès jouds-duteerain. Dans: prasienssfogalitds-les dá-— 
bitans de liqueurs fortes se plaignent haugement, ef ilevoatjus- 


qu'à invaguer l'intérêt national et celuf;du tróspr contre les | 


fondatears del’ association. u ER he 
Une foule de crimes et de délits doïventöyre attribuês,à d'abus 
des liqueurs:enivrantes. Les hommes même qui s'y. livrent, sans 
violer des prescriptions lógates, ne laissent pas de.compromettre 
leur santé et leur fortune, L'ivresse a toujgurs été uang cause de 
trouble dans les ménages. Sous quelque point de vneqa'on l'en- 
visage, on ne pent qu'applaudir aux efforts faits par le législa- 
teur ou par des particuliers pour la renfermer. dans des limites 
aussi étroites que possible. La Grande-Bretagge et les Etats-Unis 
dà’ Ameriqaeent donné l'exemple : à vrai dire, ces pays étaient 
les plus intéressès à combattre.l'abus deg liqueurs fortes. qui -y: 
avait atteint un degré alarmant. On doit enconrager les tentati- 
ves de eegenre qui ont liea sur le continent européen. 


On éerit-de Bruxelles: Ee ie a 
Une singulière spéculation va être prochainement tentée à 
Bruxelles. Une socióté vient de se former pour l'exploitation 
d'un casino d'une espèce particulière, dans lequel on aura un 
café spectacle. Les.lojs ‚belges ne reconnaissant pas de privi- 


Jean-Marie, ouvrier ciseleur, 1881. 


Adrienne avait marché si légèrement sur le tapis de son salon, seulement 


$éparé d'aneautre pièce par des portières, qu’Agricol ne B’apergut pas de la 
venne de la jeune fille ; il tressaillit et se rêtourd vivement lorsqu’it entendit 
unie voix argentine et perlöe lui dire: _ 2e 
+ Voici-un beau vase, n'est=ce pas, Mönsieur® 
— Tròs-beau, Mademoiselle, Zrépondit agrictl assez embarrasaé. 
t ss Vous voyei que j'airtte Péquité, — zjouta Mile de Cardoville en lui mon- 
; e zer un péintte signe son tableau un 
driweindas Hivre, je tiené à ce $u’úi'ou Per Wfùesow euvre. 
‚ ‘esGorement, Mademoiselle, ce nom? 
"Eet celui du pauvre ciseleur quia exboutd te sure chef-d'oeuvre pour un 
riche orfêrre… Lorsque celui-ci m'a fendt BENagce, il'a óté stupsfait de ma 
bizarrerie; il aurait presque dit, de môn ‘injuktiog, lorsqu’après m'être Fuik 
nommer Pautenr de ce merveilleux ouvrage; j'ál-vöulu que ce fût son nom au 
lieu de celui de lorfövre quì fût inscrit sûr le sodle… A défaut de richeese,que 
J'artisan aît au moins le renom, n’est-ce pas juste, Monsieur ? é 
It était: impossible à Adrienne d'engäger pls gracieusement l'entretien; 
aussi te forgeron, commengant à se rassuïer, répòndit : 


touché d'une pareille preuve d'équité: : 
 “—Puisque vous êtes guvrier, Monsieur, je me félicite de cet à-propos, mais 
veuillez vous asseoir. 5 UO Eb WET 
pre, broehé d'or, prenant place elle-même sur une causeuse de même étoffe. 
Voyant l'hésitation d'Agricol qui baissait de nouveau les yeux avec embar- 
ras, Adrienne lui dit gaîtnet, pour l'encourager, en lui montrant Luêine : 
—Cêtte pauvre petite. bète, à laquelle je suis très-attachée, me sera tou- 


pourraï péut-être vous être utile à quelquê chose…, 
— Mademoiselle... 
suis forgeron chez Ml. Ha 
tre bourse“. j'ai refasé… 
fois, vingt futs la somme que vous m'dver gênéreusement proposée ;: je vóud 
dis ceta tout-de suìte, Mademoiselle. parce que c'est ce qui me coûte le plus: 
ces mots-là me brûlaient les lèvres, maiutenant je'serai plusà monnise. 
‘— J'apprécie lá délicatebse de vos scrupules; Monsieur, — dit Adrienne, — 


Hardy, au Plessy; près Paris; hier. vous m'avez offert vo- 











„et nae.d’na petit pombre 


‘—Etantouvrier moi-même, Mademoiselle..’je ne puis qu’être doublement ' 


-Etd’an geste rempli d'affabilité, ette lui indiqua un fauteuil de soie DONE 


jonrswetesuvenir vivantde votre obligeance, Monsieur; aussi votrò visite me’ 
gemble d'un heureux augure ; j ne sais quel bon pressentiment me dit que je. 


— dit rósolement Agricól, — je me nommé Baudoin, je: 


aujourd’hui- je viens vous demander peut-être dis: | 





mais si’ oús-rné“corinaissiez, vous VONS seriez adresse à moi sans crâintè'; 
combien véus fauteil? en d 
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tr Áenekans,;, «el sir 
d Ghes U, én Wertlden, p: Ee 
rater qe; © 
vut kn ditec dol francs dé ont. 


léges, la nouveau café spectacle se propostde jouer les pièces 


du Vauderille de Pâris, des Thóâfres des Variótés ‘et da Palais- 


Royal. Il s'établira à côté du Théätro-Royál èt pendant qüela 


tomédie se jouera, qua le vaudeville sera chanté, les amateurs *' 


les ‘actionnaires, les habiluês pourrout, savourer le café, la 
fiqueur, boire de la bièreet famer Â leur aise. Il pardit ue 
eette singulière entreprise sé troùve fdrt encouragée. ĳ u 
ártistea francais sont à la tête. dn ed 

Des établissemens dece genre, an le sait, existent defppis f 
longtemps à Amsterdam, sous le nom de Theätres des Piri”, 





ie 


_ Affnfmes d'ESpagne, 


temeed’ uriiparti qui s'est forsié en Espagne, áfin dr spérer de. … 


rötablissememt-.de l'ancienne ‘monarchie: ‘Asjdurd;hui. zons, : 
voyons qte de :eomité électoral. absolasiske, a publié nne circu- 
laire, dansladfeelle nous nemarquens:kes passages. suivans : … ee, 

« LL y adéox points priacipaux- qui döivent surtout engager les bons appe: . 


gnols à prendre part à la Jstte électorale : 1° La constitution, vase tronver àla ; 


disposition des.Cortès; 20 Le mariage de notre reine et.par suite le sort de no- 
tre patrie dépend des chambres. Dâns'urie ocedsion si détisive, tout homme 
monarchique, s’il vent véritablemneut le'bonheur de’son pays et ‘le sien propre; 
ne peut refuser son concours. Une fois le comité central formé, ane fois dé- 
ployé la barnière qui porte pour devise : Unien, Roi, patrie et loi, paix, tout . 
pour l'Espagne et par l'Espagne, ilest du devoir de tout bon Espagnol de se 
grouper autour de ee drapeau et de contribuer de toutes ses fachltés, de toutes — 
gea forces, à cequ’il ne soit souillé par aucun áthée-en teligion comme en pok: :° 
tique. De gon ttiomphe dépendent l'aveeit „de rotrd: patria, union sineâre, 
iedissokanie de tous les bons Espagnols,,la stabilité ‚des iastitutions qui, ‚bien 
que mokidrchiques, n'ont jamais cessé d'être libresen Espagnê; la dispgsition. 
de cette nöimenclature de parlis, progressiates, modérés, répulblicains, oaflid= 
tes, dénsminations qui n'ont d'aatre sigfiifiedtion que celie dè passiont'sifdìe  ' 
quinesbaatisfaire, intérêts à-zcquérir, places à ambitioener, igjurtesà.ven- … 
ger. G'est.eu triomphe de notse banuièrd quo nous devrons surtout, aus le trô- 
854 


nes pepte institution de temps igpmómorial, cette institution impórissable, soit ' 
ce qu"ila été, ce qu’il doit être, ce qa'it sera: Qe'il cominande â'tous, ét que 


hi seul, pouvoirindépendant etsaavear, redhefdhie le méfité, Ia terte, et les: 
talentseans distinction de:couteurs politignes; o'est-à-dice gúa.ce Liôus aoit:te 
trône de Philippe V et de Charles LIL ;.que Je culte religieux recopv ein splenr. , 
deur, la Majesté, le luxe, dignes de l'être suprême auguel il e'a pese ; D. 
l'église böit aussi indépendante, que son poüvdit et don aütotitó albade 1kkk 
gent pbur pouvoir exister; et enfin que la dépietutión dix Cofrtbo, abhUle pal 
moine’de-tons les Espagnols qui rdugissent lés qualités prescritas paria oost 
de peraganas, op de tel on tel parti, gap aus 19sene- 
tuajre des lois, toutes Jes nuances pplitigues soient rep ésenlées, saas ener, Hi 
chpfer, coïnme.jusqu'ä ce jour, le parti te plas grand, celui quta le plus souf- 





fertle pafti monarchiquê,; IÌ est temps que'ce'parti„auguel lintoléranée) le. 


fanatisme politique, n'ont pas perenis jnaqu’ici de prendre une. park aatise: à la r.2 
lutteslectorgle, surmdnte cette faiblpssp cogpable guj l'a rendu jaéprigble 
was zoer de la pim sn arg ene pen seen neh); 


mn à 
: 3 + …… zen ars 
ke Breite 6 us elfen an 
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5 ER (o y RXPOS DES MOTIES. vene ont Osten. 
du décret ordognant la saspension;de In.vénte des biassengttor : 
nauxr que nous avons pibliè:hies » —/. …oun zonsob rise} 151 


A Sa Majogtd la Bei: PENS EN 
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bree” 
„Sien 
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Madame, EN Id 
Les nombreuses obligations qui pêsent sar.le ministèrd des 
finances, la ferme yolontò exprimée par V: M. qae ces oblige … 
tions soient remplies, la nécessité de dèmontrer par „faits ä 

la nation, que le moment est arrivé d' établir lardes. « 8 l'ad- 
ministration et de tirer le meilleur parti passibìg: des tegsopsoes 
quelle possède, mont imposé Kobligavga de raftack pi de 
dement sur les moyens à, proposer à; V,, M. pour. gconnek Je 
ment deses ordres seuverains, et de ses augnsfes veenx. rek 
cite, Madame, de röglèr les finanees d'un pays qpand elles sont 

dauslqnr état normal et quand on peut tranquïllement ima- 

giner-et choisir les moyens qui peuvent être misen pratique 
avec plus de facilité et de convenance, Mais, lorsqu'ilexisje nne … 
nécessitè péremptoire dese procurer des ressources pour sub: 
venir aux besoins les plus nrgens du gouvernement.etdelnd- 
ok ee . é ai 4 








me de-úé amis-pas, Mademoselle. …… kn tere. 

— Comment, Monsieur ?. vousignorez quelle somme?… _ 

— Oui, Mademoiselle, et je viens vous demander… non seuteinent la somme 
qu'il me faut. mais encore quelle est la somme qu’il me faut? 

— Voyons, Monsieur, — dit Adrienne en souriant, — expliguez-moi cete 
en ma bonne volonté vous sentez que jene devine pas. tout-à-fait ce:derer” 
il s'agit… : p de : ee 

— Mademoiselle, en deux mots voiei le fait: Jai ne: houùe vieilte mèt: 
qui dans sa jeunesse s'est rainé, ha'snté:à ; gnnéhóver, mid € un 
: paere enfant Abandonnó:g eier ain we vingrewert, oit:don!toer ' 
dé la sotitenir, c'est ce quefaì tevhoriheorde ‘faire Mais pour cela, je n'ai. 
qúe moii trávail. Or, si je ‘eutis horssd'état de travailler, ma tnêre est sans res- 
gaurces. ARE, zi ‘ De ds 

— Maintenant, Monsieur,’ votre mère ne peut manqaer de rien, puistte : 
je m'intéresse à elle… eet 

— Vous vous intéressez à elle, Mademoiselle? 

— Sans doute. 

‚ Vous la connaissez-done, * ke 
— Á présent oui… „anos et smod - 
— Ah! Mademoiselle, — dit Agticol. avec émotion epiënien daormeht-do 

silence — je vous comprends.… Tenez... vous avez un noble omeurs la Wdyoéx 

avait raison … n ee ’ 

— La Mayeux? 


uonsend 
A 


. bare Ti ser | 
at eorrkerete ili 


Rl 
„iekitrt 


|: Dit Adrienineen regardant Agricol „dlena.nir tiöe-eurpris s"câr Ces mols pour 


elle étaient une énigme. E ; 
‘ouvrier, qui ne-rougissait pas de ses amits reprít bravement: 

—… Mademoiselle, je vais vous expliguer celà. La Mayeux est une pauvre 
jeune ouvrière bien laborieuse avec gui j'ai été élevé; elle est contrefaite, toi- 
là. peusguoi on Fappelle la Mayeus:‘Väas voyer donc que d'un côté elle est 
placée aussi basque vous êtet pilecée haut. Mais peur le-ceeur… peur la déli- 
catesse… Ah! Mademeiselle.… je suis Sr que vousla valer… Ga été tout de * 
suite sa pensée, lorsque je lui a1 racanté comment hier vous m’aver donaé vet- 
te belle fleur...  - À N 5 RE 

„are Je vous assure, Monsieur, — dit. Adrienne sincdrement teuohée; — que 
gette comparaisen rme flatte et m'honore plus que tout oe que “w@as‘poorriez 
eit dire. Un coeur qui reste bon et déticat, malgré de cruedtes fmfortunes, est 
un si rare:tréser! … H est si facile d'être bon, quand ona Ja jeunesse et la. 
beauté! d'òtre délicat et généreuz, quand on ala zichessel J'aedepte donc 
velre comparaíson ;… mais à condition qaé vonsme mettrez bied vite à méma 
de la méritor. Continuez donc, je vous prie. al pee 1 


é 
Ns es sant sans effet, les résultats des améliorations les mieux 
… bes 


vent 


: Pod de pense à l'avenir, il font, à chaque instant, s'occu- 
Je 





da aapsersatiou.dé Uétat.:Dans cet geb e choses; votrefs 
des Oidoean serait ohligé, à tout instâaf, de porter 
inde sur les graves wbligations qui Vagsù ent, et ents 
Funed'elles, à.teduelte, tonime Espag 
ov 

eel ae dópéns, ep „grande,partie, la conservation, pour la 
5 eligidn de nets. de tonte la consideration etdn respect 
el pie le sentiment nativnal réelame, c'est-à-dire l'existence as- 
z®urde ct honorable des ministres dn culte, En établissant les 


hakcheh ag RE ei Heiig, Ì N 
moyens actucls, par lesguels on a voulu Obtenir ce rêsiultat, it 
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net t canéme 1 


Ps AR À sli erger itn « ntfs K ES) ; É 
était facile de prêvóir Îes diffioultòs insurmoritables qui s'op- 
poseraïent à Vexécution d'une Semblable loi; mais Vexpóriende 


est veniie démontrer quá lés difficultés élnieit plus grandes en- 

core gi’ on ne avait préva. Bes zn 
Gest ainsi que, quelque zôle qu’aient deplové les ministrós 

de V.M. jusqu'à ce jour, Vimpôt connu sous le nom de contri- 


bation du eulteetduelerge, a été infructiieáx drins, quelques” 


localitós ; dans quelgues autres son recouvrement :f ópronve de 

la rósistance, et dans le plus grand nombre les plaintes du clergé 
sont venues augmenter les embarras da tresor public et affliger 

le eceur.da V. M. ER kk cn 

Hest temps de chercher un remède à ce malaise, et comme 
un des moyensies plaseonvenablesc’‘est sans eontredit de rendre 
immédiatemént les biens, quiètaient la proprièté de ce même 
clergë et qui n'unt pas encore óté aliónós, an soutien du culte 
et de ses ministres, Ìa suspension de leur vente est indispensable, 
jusqu'à ee que Fon puisse avec plús de matarité et de róflexion, 
trouver le moye de concilier tous les intbrèts.:- — 

Deux diffiealtés, dont le. soussigné né se disstmule pas la 
gravità, pourraient soppaser à l'exóentfon.de oetta. pen- 
séey La. erainte. de-faire naître le moindre doute. dans Î'esn 
prik dps possesseurd des bions qtie la nation 2 aliórés, et oelle de 
porfgt tort aug. bfddntiere de l'état, on, diminuatit 18 fonds des- 
tinâ.a áteindre leurscr&anees, 

Mais le gouvaraement de V.M. est fermement déoidàà respiecr 
ter et à faire respecter partous, conime'ötanten tint point itio- 
table, les propt hbe, provenant des, Kiens di elergò 


{ 


rógulier ef séeulter qut ont éé, alibnád dans-ces derniëresan- |. 


nées, conformément aùx lois promulgnées à cetto même épor 
que, Ld stabititëest te ler besoin.du pouple, ct-qadien'il nous en 
coùlë de le dire, noús gala vons éiétóinnins de tristes ct déplo- 


rables, érágemens, les rógctiuns n'ont jamais produit aucun |: 
bien pour ba nation. On peut tout corriger et amêliorer en sui- 
varit Ia marche Fente du temps, en conservant l'ordre ct l'admi- f° 


nistâtión impartiale de 1á justice, et sans êbranler la société ni 


Jéser les. intèréts nouvellement créés. [l ne doit non plus ró- 


salter amvoun préjudice pour bes erêanciers de Vétat, de la sus- 
pension: de là tente des hiensda clergé sóendier, oar, bien que 


leùs; fypothägge ne soit ‘pas, annalée par ceftg mesure, c'est 
una sêritá bien émanteer, que les hypothógges spéciales N'as- 
‘surènt pas. lo-paiorment des erégnces sur | état; et. quelapr vó- 
vitäbte: geget zite qe Hans ane búnûe admiwisteation: 
H ide’ dok d cóntènt les’ produits weedssaités ‘port Tefre 
Ance à tous les besoins et à toutes les obligations du gouverne- 
„ment. Notre nation présente ún exemple mémorable de cette 
vóritb,:puisqúe la meilleure ot la plus grande hypoihèque que 
‚pût jamais donner aucun pays, a étö insuffisante pour relever le 
Crédit de letat de Ìa prostration et ‚de I'abaissement où il se 
. « . EDE Tb Arget te 
trouvait rédait par des câusés diverses. 
… En proposant cette mesure àV. M., votre ministre, madame, 
a aussi, ga vike 8’ arktres eónsidörátrans qui, dans les circonstan- 
eoa’ dk seri ve‘ Ih ratión, snit: d'arc très-grafle gravité. Ea 
mesûre gee j'ai Ihötfheur de soninettro à H'approbation de V‚ M. 
contribuéràpeit-êtreà dissì es des préventions sans fondément, 
qe rién nahe justifidk, à' clairëir ct à sóparer des questions 
qui ‘he peuvent avoir entr'ellés anenne connexion, et enfin 
vapprocher Ie moment où l'óglise espagnole reviendra à l'état 
normal de ses relations naturelfes, sans prêjndice des droits in- 
eohitestabtes dé VF. Met dn privilèze de la couroune, 

Mais ‘eopendánt, Madafhd',à Fa suspension de la vente des 
biens du &férgë 'söbulier, ün sentiment de pièté et de justice 
ráclame Tes’ mêmes mesfires potir les biens des communautés: 
religieuses, qui vestent enéore à tendre, au raoïns, tant qu'on 
ne paiera pas religieusement lears pensions. Le gouvernemènt 


n'apu lepazer jusqu'ici connne il le devait et la charité publi. ; 








Malgsé le gracienaa eordialis da Mo de Cardosille, on deviaait chez elle 
tant de cette digniá gatprele goe dennest. toujours Pindépendance. dn ca- 
ractéze, úlávatign: de,l'esprit et Ja uoblaese. des sentimens, gu’ Agriegl, au - 
bliant l'idéafe beant. de sn protectsiaegdprausa kientôt.ponr. alleuns sorte, 
d’affectuaux et profound fespect, qui contrastait singulidrement avec l'âge ut, la 
gaîté de la jeune fille qui lui inspirait ge:sentiment. … Í 

— Si je n’avais que ma mère, Mademoiselle, à Ja rignourje ve m'ingnië- 

terais pas,frep d'un cbômage farcé;.ontre pauvres gena on. s’side, ma mêre est 
adorge. dana la maison, nas braves vaising viendraient à son secours; mais ila 
ue sopt pas heureux, eb ils ze priveraient paar olle, ct leurs petita services lui 
seraïent plus pénibles quela misère même, et puis enfin ce n'est pas seuie- 
meuf pour ma mère que j'ai bemain de travailler, mais pour mon père: nous ne 
Vavions pas va depuis dix-huit ans: il vient d'arriver te Sibérie… il y était 
resté par déroûment à son ancien général, anjourd'hui le maréchal Simon. 

— Le maréchal Simon. 

Dit vivement Adrienne ave une expression de 

— Vous fe connaissez, Mademoiselle ? M 

— Je ne le connuis.pas persannellement, mais il a épousd une personne de 

notse famille, „ ee ie . 

— Quel bonheur ! … — s’écria Îe forgeron, — alors ses deus demoiselies que 

mon père a ramentes de Russie.… sout vos parentes… 

— Lasnaréehad « deux Úlles? — deminda Adrienne de plusen 

etintéressée, 

— Àh! Mademgiselie,.s.feux pelitsnnges de qyrinze qu seizs ans Etsi ja- 

lieg, gi douces, deux jumellea qui se resseniblentà. s'y móprendra.. lenrmère 
est masta.pn ozil; le peuqu’olle possédait ayant élá éanfis:uó, elles aant ve- 


nues kei 


Burpriss. 


plua étonnée 


mats il4hebait de leurfalra aublier tant de privatious à fare de dévoûment… | 
de tendre en 7 \ 


er Brave père! vous ae croiriez pas, Hadeinaselle, qn'avec un 
courage de liedeid not bon eomine une mère. 
— Et où sont ceschers enfans, Monsieur? —— dit Adrienne. 
e= Cheg n0U8,: Nadanolealle… r'est ge.qui rendait ma position gi diffieile, 
atest-ee gui, n'a denné lmeourage de venicà vous; ce n'est. pas qu'aver. mon 
travail je ne puisse sure à notre petit miénage ansi auymenië… mais si l'on: 
m'arrête? . Ee ekke : wd 
— Vansarrêter:.. eb fourqueld, te 
…— Eene, Mademuiaclle,… ayez tn boptá. do lire cet avis, qae l'on den voy à 
la Mayeux, . cette pauvre fille dan je verm mins I6.… nue swear pour.nni… 
Et Agricol remit à Mile de Cardo ville la lettre uaonyme éerite à l'ouvrière, 
Après l'avoir lue, Adrienne dit eu forgeron aver surprise : 


- 


winner âtenits; oor dansbe rabuse mas; 


es0Mnd du monidprel de la nânessitd dens we. qd 
nistse 

sol liaoi 
nik bres, ä 
ig nof HAD iste de, 

k est óbligtde donner une VE renee marquée, car c'est 


j-désarmeinent;:en ‘juillet 1B44: ce chiffte était rödnità 12, En: 





avec man, pêra di fond dela Sibérie, vofagaant bien peuvrement; | 


N. ONE. x E e : : Aa: Malimon 1 Ani: PE : en in io en EN Ki ha Eat u & é : 4 ne Dis Gj 
POhisrarian, aders les .dificultós s'accroissent, les meilleffres qüê a dssayé de subyaair par ellg-même à une micessitó sh nbs: bt dera lanct avant la fin de cette année: ohphaan, 
: 


gente et à unedettesi sacrêe, soit en formant des associations 


onvager. la gûsmirasitd:des opmaken: soi. es se zap. 


vant de tout autre moyen, tous justes et légitimes à la vérité, 



















. Signe, Argxanpne Mor. 
5 ve TEER geef Sef es 

Une ordonnance royale, eonfresignóe par le ministro des 

finances,en date du 14 août,et adressée an ministre de la marine, 

brganise d'une tianière plus convenable le serviee de la dowane 


leg articles suivans;_ 


fi Art. der Les aavirel ' gd 
Ì 


rheid Nai mie É sd Di, 
er Les mavirel e-côtes de fa douane maritime serout commandés 
bar deë ofidiers da Pa 


het navale ndtibtiale et seront chnáidérés. comme én 


der vice ordinaire; la polide.et la diseinlincmayala et. militaire. Les comman- 
dans gévéranx des départemens ezercoront sur. lesdigs nirires toute l'auto- 
tité que leur acdordent les susdités grdonnanees relativement à res matières. 
Árt; à. Le ioinbre el le ring dea navirke, dui sòht gonsiddfëés ‘chinrhe néces 
sairés'aút service de: ki douanemiarithne,: corfofmément. aut diviskntis: dont il 
est parlé dans l'article Zet à- ce que l'ezpérinnee-n, envsacró, seront; réglés. 
comuoe il est indiqué dana l'état suivanbs.navires à vapenr, 2; brieks, 6 ; goë- 
lettes, 2; selanguea de psemiëre classe, 28, félgugues, de deglame, 6 ; longres, 
2; escampuvias, 29, de, … (Gazette de adrid.du18) _ 


La Marine aùglaige, ' 


sur les flottes britanniques : 


1637-38, matelats. . ........ 22,700 
supplémentaires. .. . .. 465 
_ ‘soldats de raarine. .... 9,000 
1838-30; matetots. .. ,.'..... 28,165 
Ks sóldäts dé rnarisie, . ….’. 9,009: 
1889-40, matelots. ... +... 23,165- 
soldats de marine. .... - 9,000 
1840-41, matelots. ; 5 4%"... 26,165 
\_ … soldats,de marine. +. …. 9,000 
_1841-42, matelofs, … ....... 30,500 
__soldats de marine. , ... "10,500 
1842-43, matelots. . . ; …, .. . . 30,500 
zn soldats de marino, , ... 10,500. 
1843-44; rnatelots. … ee See eee 26,500. 
En ____ _suldats de marine. ….. « 10,500 
1844-45, matelats. +... 23500 
soldats:de marine: . .. . 10,500 


… Au ber jaillet dernier, le nombre des matelots inserits et dis- 
‘ponibtes s’êlevait à plus de 28,000. - Ge a 
Bétimons d vapeur anglais. — En septembra 1841, I' Angle- 
terre possódait 68 bätimens à vapeur de tout rang en commis- 
| sian. Au mois de juillet 1844, ce bhiffre s’était blevé à 89. En 
septembre 1841, quinze bätimeris à vapeur ötaient à l'état de | 
En fÔ41, « 

glaisdans un ótat do construction plus ou moitis avaneó; on 
en compte atijourd’ hui2d.Vuidi le totat des forces dö chevaux oiv 
en 1841 et 1844: TR: ie E 
Au móìsdoseptembrei8it: Dejuillet 1844:  - : 


En coitnmission. « : 47: ." 9,320 18,941 

En désaemeinent. …. .'.'. 2,565 3,167 

En eoristréictión . ….'. . …… 1,897 … 9,526 
ne re ie 18,791 26,634 
‚Nams et-force des bâtfiens en chantier : 
le ori _ehèvanx. chevaus 
Terrible... ; ; + « -:800 Niger ..... s.v ‚… 450 
Arenger. . .. « « « « «*650 Odin. ........':. 450 
Dragon . …. : « …*: « . 560 Gladiator : .. ..... 430. 
Vulvan(enfer) ..... 556 Bulldog. ....:... 420 
Gentanr. . . . . « . . . 540 Soonrge, ........ 4201 
Sphynx... ...«.. 500 Inflexible. . . .…. . . 420 
Samson . . . . . « « « « 450 Amphion (auaxiliaire) . . 300 
Conflict. . ....... 450 Trident ......... 200 
Dawntless. . .… . « . «450 Spitfire . ….. …. …. «130 
Besperate , .......”450 Six batcaux-courriers. . 900 





— Comment, Monsieur vaus êtes pgête P … … a, 
—Je.n'ai.nì cette. prétentjan ‚ni cette amkitjon, Mademgisclie; zie zeulen. 
ment, quand jè reviens après de ma mère, vuprds ma pura. de brivaibe. on, 
Bouvent même en forgeant mon fer, pons mg. distrajre ou‚me, délusser, je-ni'a- 
‚ punse à rimer,, tantê4 quelgpes adestaniôt deschansous. 
‚Et ce Ghant.das Travailleurs dont ou parle dans..cette leitce, eat donc 
bien hogtile, bien dangereux P . de ed 
=— Mon Dieu, nqu, Mademoiaelle, an. contraire,cer maij’ai le baaljgyr d'être 
employé chez M. Hardy qui rend la positign de sue ouvriers niussi honzgase que 
celle de nos autreg camarades Pest peu, et ja m'étais horué à fuice, eu faveur 
„de ceux-ci qu couposent, Ia masse, ane réalamativu chalesreuse, sincère, 
équitable, rien de plas; mais vous.le gaver peut-être, Mademgigelle, dans ce 
terups de conspiration et d'émente, sonvent pn ent, ineriminé, emprisqnué 1é- 
gêrement… Qu’un tel njatheur m’urriye… qug deviendront ma mêrg., mon 
père. et les deux orphelines que nous devons regarder Comme de natre fa- 
mille, jusqu'au retour dn ingréchal. Simon? Aussi, Mademoiselle, pour 
échapper à ce malheur, je venais vans demander, dans le Cas où je risquernis 
‘d'être arrêté, de me fournir une cantion;de Ja sarte je ue serais, pas forcé de 
quitter atelier pour Ia prison, el mon traxail snfficait à tral, j'en, céponds, 
=— Digu merci — dit gaîment Adrieune — eecì pourra s’arranger parfuite- 
nent; désvamnis, Monsieur le poête, vons puiscrez voa inspiratiags dans le 
gnhepe. st nou’ dans le chagsin…. triste, Muse!… D'abord votre cautign sera 
Aaite, Oe ds ab AE Sier 5 Hr i R 
—Âh! Mademoisctle…, vous, 018 8akvez. 7 ie 
— Ul an tropve onsite que le médeein.de.sofre fainijle pap fort lid aveo un 
miuidten Hé, im ppriaut.(coteadsale: pompe; vong: voudrez, dit-elte em soù- 
vionb VOUS ag vous trompesen gure): Jg, daetgupa gur se grad homme 
d'état beaucoup d'influenrg, cpr id p,fonjaurs.en. le honbeor de tyj consaitler, 
par raison de santé, les douceurs da Ig vie privée, Ja ve{llg du jour où gn, luia 
ôté san portgleuitlg. Soyeg done. parfmitgiment tranquille. si ja „caatipn; était 
iognfBsonte,. gaus avisertons à d'autres moeyeus. —- Mademoiselle — dit 
Agricalavar.uue guorion profoude, — je vous devrailg vepps, peut-être la, 
vie de spa WER Croyez-moi, je ne sergì jamais 1agrat, … : e 
est tQutaijmple… Mainteoent antre chose; itfont bien que geux qui 
‘ent trop aient le drnit dee verir en aide à nguz qui n'ont pus assez Les filles 
du marécha) Simon sont de ma fgmilte ! elles logeront iei, avec moi; ce sera 
plus convenable ; vos en préviendrez votre baone mère, at, ce sor, en allant 
In remercier de Ïhospitalit&yn’elte a donnée à mes jeunes parentea,j;jxai Jes. 
Lebercher. an 
Tout àraup Georgette, soalesaut LEportiëre qui séparait lu salon d'une 
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nt 












Mais qui, néanmoins, renfermaient en eux un gertain blâme }_est fortavancé; Centaur a ses grosscs ceuvres tof Mi 

Bur led ouvergjuent, ts. onge. ho accusaffon gapstabte -casadt eV Aron gek egéà i8Es finie ; celles de Goh 

Bäntre dk meug! ses ln! Pen tout qui éecède,: tea; hesperate; Vidi 8 et sont en voie de cönf 
sougEné, dgccord vip: veld eonscil des misty Bant le Hé dro, 13 vaisseaux de ge 
ong r do Bouter tre Mdd deret suigant. DR miode sertige Ali Bt erre. Leurs éne 
adrid, 15 ju 44. A Le 7 8e Montent à 5,170 hofames, ads rópartis: Queen, } É 


maritime pour la répression de la contrebande. On y remárqno f 


isánt partie © Ie'sèront régid par deë ordannances en: tout co qui concerne le } 


750. hommes; Gollingmoad; 80.eanons, 750 honmaes Hill 


Persqnnel da la.floête anglgise. —Voiei, extrait des-doeumens | 
offieiels saumig an parlement anglais, l'état numóriqne des ma- 
telots et des syfdats de inarine qui de 1836 à 1844 se tronvaient 


t » cuntrée, le. 14, à deux lieues en avant-de son camp. 08 


| plète n'ait couronné les efforts et la:bravoure:du ma 


il a été enyeloppé par 50,000 hommes dont 20,000 


: ‘barqnês pour | Algórie, afin de permettre-an mârbehdf 
on coniptait 8 bâtimens à vapeur sur les chantiera ans {- N 
 Débats d' hier‚on n'aurait pasl'intentjou de poarsuivre la 
cette année, et l'on attendrait le 
 taquer da, noyvean le. Maroc: 


Fephs Kort de ces bâtimens IcTerribla, rat, Grit astypremieetiersd. 
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Gladiator, Samson, Inflezible, Scourge, Trident, 
inoonx-ouurriore ot Spire veront keweborans 
dog a sa quille posée, et sera lancó à la fin de 


Vann 











960 hommes; Indus, 78 c., 750 h. ; Malabar, 43 ev, 
perdown, 104 c., 750 h.; Vindictive, 50 c., 500 h.;# 

50 c., 500 h. ; Madagascar, 44 c., 360 h. ; Pearl, 20 c 
Childers, 16 c., 130h. ; Wanderer, 16 c., 130 h. ; Sp9# 
h. ; Pantaloon, 10 c., 76 h. ; Arrow, B hoinmes, forma 
un total de.4 vaisseanx de ligne, 3 frágares. et 6:akeoptf 
re. Le nombre des navires en goummission. à Ja mêmef 
de trois, 2 vaisseaux de ligne et 1 sloop do. guerre, don 
pages rbunis seanententa 1,570, honumes: Queen, 1 


gnet, B canons, Z0.homimes. Il existe donc, 3,606 hors 
rés du serviee depuis trois. mois; le,nombre.s’ élòvers 
quand le Cornwallis, de 72 canons, et la Clio, de 16. cf Ë 
ront recu lenr paie. Ces deux-vaisehaar veviennent des Gi 
Indes et seront mis hors de service actifiälleur arri vóe: 6 
so eden | 
Nouvelles. de France. 

De Paris, 8 
Le Moniteur publie la dépêche suïvante, date de | 

le 22 août, à cinq heures du soir: Ì DE 
Le gowverneur-géndral de |’ Algérie à Ml minds 

… da guerre. wf 

. « Bivouac de Koudiat-Abd-Etrhamaps: 

» Äyant marché sur l'armée marocaine, qui devenst sij 
rjonr plus forte et. plas menagante pour |’ Algórie,- ja K98 





















































».Elle a pris l'offonsive avec 20000 chovaux, au.mgf 

» nos lêtes de colonnes passaicnt I’[sly. Nous avons ôtó € 

„ps de toutes parts. ba. vieteise: la-plas- complète n08®% 

(Interrompue par le-brouillard) 

— Quvigqae cette depêohe télégraphique soit 
pent pas y avoir te bh 


incompf 
üs-lógew.doute que la victaire Ja place 
rócitan 
geaud et de san armée. : k 8 
La hauteur du Koudiat-Abd-Errhpmau, accessible à 44% 
lerie de deux eôtés, est nne colline située en avant du 
Ealla-Magrinia, à moitië chemin d'Ouschda ; c'est te 
plus avancé de la frontière nlgèrienne. Au-devant 
ruisseau nommé l'oued Isly, qui forme Hiemite. ze 
: (Jour. des D& 
Ilestà pen près certain du reste, d'après te peti 
detroupes que le marêkhat avait a'vee lui, qu'il a d 
beauepnp. de monde, Ïl n'avait’ trie 12000 hont 


U a fallutouté la sùperiorité de la discipline europée 
lutter adiïtre des troupes aussi considörables. 0 
On sait '‘qne-18,000:0n: 20;000 hornmes' vicanent d'ë 


d'augmenter son, armóe…, Mais si l'on en croitle Jeur 


printemps pronhaia;p 
—.Voiei ha fin de la dépêche qui prócède, 
«««« La-victoire la plus camplète nous asr neerts. (Cort: 
—=Le roi, ayant appris Lumwort de S, A, 1. Mme la grand:du 
Alexandra, fille de S. M. l'empereur de Russie, a peis We 
aujourd'hui et le quittera le 1°r septembre prachain. 
— Une autre dépêche télógraphique, pehlide d 
Moniteur, cunirme lo dópart de Vienne, le 15 août, du 
Prusse pour la Silésie, S. M. vreut voir par ello-môme las 
tion-de vette provinee manufacturière où tant de trouble : 
éclaté dans res derniors temps. 4 ….Â 
— Le voyage de S. M. paar l’Angleterre a été contr 
samedi dernier. Depuis cet instant tous les prépararifs né 
res au départ avaient entièremefrt eessé, cependant hier i 
Êté repris an môins en apparenet,de nianière à laisser cr 
jes dispusitiuns rië soit pointeangeés; ‘La tifmil le'vafd 
dans tous les cas, partit pour Ei ces joars-ci. S.A‚R, Mt 
ehiësge d'Orléans, pendant ce temps, wit häbiter Triaton : 
enfans. Qué SM: ailld'vu non ei Anglerëträta priveésë 


nc Ue 


Ft reedeieen « 


pièce voisine, entra précipitamment et d’an air effrayó. 

— Äh ! Mademoiselle — s’éerigdtealle. — il se-pame quelque-chag 
traordinuire dans larugsss ET srt ke kje Db 
Comment cela? … esplique-toi. 

— Je venais de reconduire ma conturièêre jnaqa’à la petite porte, il "8 
blé voir des hommes de mauvaise mine regäárder attentivement les mug 
eroisées du petit bâtiment attenant au pavillon, comte s’ils vaulaie 
muelqu'un… en ze 8 
‚—— Mademoiselle, — dit Agricobaveg-chagrin, — je ne m'ótais pas & 
c'est moi qu'on cherche 

— Que dites-vaus ? 
‚Il m’avait semblé être suivi depuis la roe Saiut-Merry… Il n'y a 
douter; on m’aura va entrer chez vous, et l'on vent m’arrêter… Âh! 
nant, Mademoiselle, que votre intésèt ext aerynisä ma mêre… muinte 
je n'ai plus d'inqutétude pour les filles.du maréehal Simon, pint 
vous exposer au moïndre désagrément, je cours melivrer… 
__— Gardez-vous en bien, Monsieur, —dit vivement Adrienne, —la | 
unetrop honne chose paur Ia sacrifier volontairement… D'uïlleurg 
pent se. tromper :…maig, en tous cas, je vous en prie, ne vous li} 
Croyez-moi, évitez d'êlre arrêtc… cela facilitera, je pense, Lenucon 


marches.‚ear il me semble. qtie la.jnstict se montre d'an attache 
pour céux qu'elle'a une fois saisis… 
… Agilgnoiselle, — dit Hébs, en enfcaat auafi d'nn air ihiqw 
me viegtde frapper À la petite portèmr ilademindé sì uaj 
blouse bleue n'éjait pus entré iei,j. a sjoalé que la pêrsònne 
se pouwmnait Agricol Baudoin. et qu'on avait q velguechose de très; 
àluiapptendre…. À BER 
_— Gest mon nom, ditAgticel, == C'est une ruse pour m'engtaf: 
— Evidemment, — dit Adrienwe, — aussi faut-il la déjager. 9575 
ponda, mon enfant 2 — afouta-t-elleen s'adressantà Florine. « 
— Mademoiselle. j'äì répondu que je ne savaia pas de qui! 
ler. i ' 
— A merveille.… Et homme questionneur ?… 
— Il g'est éloigné, Mademoiselle. _ 
— Saus donte pour revenir bientòt, — dit Agrical. 
— C'est très-probable, — reprit Adrienne. — Anssi, Monsieur, 
résiguer à rester ict quelques heures. Je suis matheureusémen 
me rendre à l'instant chez Mene la princesse de Saint-Dizier, neo #8 at zr 
uneentrevuë très-intportante, qui ne pouvait déjà souffrir ansUB 4 


E : Ny 
mais qui est rembue plus pressante encore par ce que vous vene. de m 
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d'ótat at-de-gogvernentent, dans son nuamérnd'anjourd”hui, cafi- 
tient Vordaonnance suivantes, :…: et eh 


Ee À 


Léopold, par la grâce: de. ieu graadrdao-de Badde. de’ 


vek € 
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op ley aabté ; évenu par M. Guizaf je s. M. le roi’ 
ten AnBlëterre:  - SAREL: ij 

t BEmhre de: familken.Aoglaises: partent tous les:f. 
Par suite des eraintes de guerre. i 
Fe qtre' par suite de la publication des violentes: 
Alices.du Times de Londres, il a été mis hier en dò+’ 
„dâns Île conseil des: ministrés s'il n'était pas conve-{ 
nie Gj Plien, en réponse, le räppart textnel da prince def 
389 parait que Ia majorità s'est encore prononcêe pour! 
rs, dans la crainte que cette pnblteation augraente: 
dimosité nationale contre |’ Angletetre. Ae 
Eis „Au sujet de l'affaire de Taiti, un renseignement qui. 
Ee ende bonne source. Aprés l'échangede plusieurs notes’ 
aligues, M. Guizot a proposé à l'Angleterre Varrange- 
Hvant : Taïti deviendrait un état libre, la Franceet l'An- 
F btabliraient châcune un consul, y seraient traitées: 
rad complet d'égalité, quant aux avantages commer- 
OR-rappellerait l'expödition frangaise, et on rêtablirait: 
k Wêr de la reine Pomaré. Poar M. Pritchard, il.aurait la: 
de Ferenir à Taïti comme simple particulier, mais il ne 
‚„J@Mmais y remplir aucane fonction. Nous ignorons ha ré- 
te + Angleterre à cette ouverture; nous croyons seule- 
OLvoir affirmer quo tel est le sens de la transaction pro- 
ar. ML. Guizot. ee en (Corresp.) 
Ktdans le Sud, Journal ministériel, sons la date de Mar-- 
DAE août ; sD' près des nouvelles arrivées hier do Tou- 
depêche télögraphique aurait donné l'ordre d'embar-: 
Ödiatement pour l'Afrique, 18,000 kommes.» Te. Sé-; 
* Tapporte les mòmes. bruits; mais il parle de “20,000: 


EN £ 


: NO Eset rde Hir Er: 
Le Standard et le: Morning. Herald. désáp proukehuplus vies 
„mënt encore Vebkprijzde ces-correépondisbads.: Le:Moórkitdg-Hle- 
i zräldprétend mârkerqt elles ne sont poins dtocatrredindieiers an + 
Zeliringen, en vue destitres,adoptös pan diversos maisons, soet-: |-gláis,:et qu'elles ont été fabriquées danld les bureanx du Times. 
-veraiaes-d’ Alleningna possrleursimerhnêss- nous avons jugöä, |- « Arons-nous-tellomsent perr:de lg France sidek Frangais, dit de 
propos-‚de.can{t ref. enpyesiârênt ‚chaque grand-due hêrédi-f- journal täry; guenoasa'osions read re justiee aux; actes: de bra- 

taire de ilrà .d Altesse royale, etaux.nutres princes, ainsi | vounre et d'habiletégqa!ils aoromplissent P:Avondsteris bearn, 
qu'aux princesses de notre maison, le titre jasqu’ici-sous enten-:| poar nous rassaror,de croireique le fils de:Louie-Bhibipgeestum 
du ed Alseszigrand.duaale,: Naus vanlons done qu'à l'avenir poltron.et que les maarins francais sont des matadroits:?. Non, 
ces litres leur sûient donnés dans toutes les lettres on discours | non, les Anglais mettent tear orgueil à rendrg justiee.aor satens 
qu'on teur adressera, ’ AR: | et au courage d'autrai et à ne craindre personae, li serait à soy- 

Donnê dans notre ministère d' état, le 16 août 1844. haiter, pour |’ honneur de l’ Angleterre qu'il en fûtrinsi … 

RA ne LeoroLp. — Une eurrespandance de Londres, adressòe à la Gazette 
— Le gonvernement prussien, afin d'éviter à l'avenir les si- | Universelle de Prusse, dit quê te ministère britanniqaeest dans 
histressur les chemins de fer, vientde fonder à Berlin une | ane attente pleine d'anxiètê, mais qu'on. peut-être assuró que 
école spécialement destinée à l'enseignement de l'art de con- | chaque membredu cabinet est fermement rúsola à conconrir à- 
duire les locomotives, Le nomnbre'zies élèves de cette école sera f maintenir la-demande d' ure rêparation. Qa no remargiib aucun 
de 300 ; Ia rétribution anpnele de chragqueblève est fixée à une signe d'irrésolution de lx part du ea binet, etihéareusemanutecn 
somme très modique. Les cours daveront une année. | présent est tellement :évident qaiil. enolai-tout dente ow hési- 

Une ordonnance légistative qui se prêpare, preserira qu'à par-'f tation. Be ne er Wren dl 
tirdu ter janvier 1846, il ne pourra être employé, comme eon- | _ Le ganvernement a regu deux véponses de. M. Goizat à la dó- 
ducteursde loepinatsves.sur les ratbel de OE daken A pôohe de lord Aberdeen. La preurióre: acdusart èceptipnseuis 
eelles qui auront òf instruites à l'écnle en quefpioe, et qiìÂn- | explicavion aucene; parce que desrapports oleiels dei officier 
ront obtenu de cet élablisdemerit un brevet de cÂpacitè. | frangais n'étaieut pas encore arrivés à Paris. La seconde dó- 
De Nae pêche donnait avis de Ta réception de ces rapperis, urais en 
Rn a: ‚ Kôùvelkts dé Saed. es | tjoutant qu'ils étaient insuffisans pour éeluireir une question: 
‚Ön Zerit.de. Stoekholur Jo 8-aett zluwage' à ee dnerkdedig. | de:cette importance, et -demandait un nouveau dôlat. he'gen- 
eussions dans Îa Diète n'ont amené dtcun incident digne dere- | vernement britanniqad sent cependant qu'il ne peut nirfléektr 
thárqae. Ve président de Padijfnistratton’ des inpóts a praposó | ni hêsiter; gels rie soient [es Gclaireissemens que le ca- 
de jierdevair à V'avenir coúg (as-iinpôts sans etcôption en argent | binetdes Tuileries puisse donnor, les faits qui se. sbnt pas- 
‘comptant, et:aon plusen nature. Il a-proposé enontre lededé- | sés ne sauraient, être changés ‚et ik yen a pú. parais- 
jk bd eider qu'à Favenir les fonetionnaires fussent payós par Fétát | sent canser encore plus d ivritatten que Varrestation de M. 
bre Joinvi Et he aa Ne |-dirdetefnent, et non indirecteittent fat les tontribuabtes; 2° que Pritchard elle-même. Parmi ees futs il fáut compter, que le 
R grand nombre d’élèves de l'Ecole polytechnique par-" Pimpòt foncier fût établi de manière à fixer une quotité pour pyrostaphe de giierre heitannique Cormorant gui avait jeté 
N6 bes, jare s pour retournéerehez leurs parens. Ìa caur. … . Panere dans Ta baie de Papeitì, a tont-ä-coup reqn de la part 
desautorités frangaises l'ordre de lever Vanere pt de preudro te 


, 1 ’ e e p ì 5 f * « s .,‚ . . d 
-prôfesseurs ‘de l'Ecole polstechnigne ont tous mis leurs | La eomimmunieation du eomité politie concernant les chefs 3 : E 5 E 

des provinces membres de cé comité, a'étö renvoybe par Vordre { large. Une pareille action, en pleinc paix, est pour le moins une 
grave atteinte à la caurtotsie que se doivent des nations alliées. 


rikéns à la disposition dea ólèves licenciós, pûnr Tes met: 
Mate de subvenin à leurayseomiers besoins, | des hourgéois et des paysans avtc Invitation d'examinerde non- hd é hike 3 
5 Mälgró le mauvais temps, les récoltes ont eqnservé une veau la question et de donner des explicatians plus précises, La j Or, si la réparatiun n'est pas zecordée, iln'y a pas le moindre. 
Ane apparence en Normandie ‚ et promettent d'abor- motion adds Han heltibed ne antorité súpórieure du doute que |’ Angleterre ne prenne des mesures dóécisives. … 
sel oduits, tE en clergò; a êtó'anssi renvoyée pärl'oddre des paysans à la com-{_ Le départ pour Tanis d'une nouvelle escadre frangaise,de 
E De mission spóciale pour faire nne enqnête. Dans ordre des pay-, quatre vaisscaux de ligne,angmente encore }’'irritatiog da mpn; 
sans et des beurgeois on a proppsé desupprimer les administra- | de polique à Londres, De toutes parts on, engagele cabinet à 
| tionsdes óvêqnes à F'exoeption de celledel'arckrevêgue d’ Upsat j fgireéquiper sans retard une flotte suliagto, et on ne‚donie 
pas grecela n'aitlieu. , ep eeeh dert 
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bruit court que le gouvernement a regn la iouvelle-du | 
Hede: Larache, par Vescadre commandée par le; 


ze 


Nouvelles d'Orient. 
etde celle de Lund, vilte d'umtiversité; dans Vardre de lano- 


t dans le Moniteur la dépêchetólógraphique snivante: 
Alexandrie, le 7 juillet. dn et ebi ebde 
blesse on a proposé de fixer le capital de la Banque à dix mil- | 


RES quelgues jours d'irrésolution, le vice-roi a renoncé à: 





Ad Wtttlikeetandad ene hed d à eme “bets. 

ke à'la Mecque. Il a repris tes affaires, et on annonce lions d'écus; ce chiffde âtant maintenu, les ótats répondront des ouvelles deo Haïti. -—- ek ten 

nà Alexandrie. par | engagewentgde la Banqae. po. DE AR lere enn 
vERrit de Constantinople, le 7 aaût : Des troubles ont de AOP Nouvelles da rm ‚ Nous Apprenans Katti que le er Sid ld it‚5t6, gd 
0 belaté sur plusieurs points de la Syrie, partièulibre- aen Amg eterre. }gagó À se livrer au gouverneur au, 'ort-au- Prince, A Sit £ 


OE DEN a Ten A RReSdE ERE  doudies, Uaoût. 

Un avis a êté_publió, hier àW oolwich pour demander des 
heg,, et il paraît que ce n'est pas tout à fait à tort. En arlie heidi rbe ii her Dat daden 
afrontière sarbe, 5 août. On apprend,à V'instant quede. Kep adr den tas inden de A et et kee E 
‘Cümsul-britannique de Novi-Baaar;prince Vascevitch, done AE edet Ap ede 
ssaöre par les Tartsà environ deux lènes den frontière | dUÏ» cpuis trente ans, sé tröaväit bresitie tout-à-fait aban- 
WP route“de Mokée:Gora. Un chrétien de I' Herzégo- ‘donné, Hi êtro rendu à so état d'activië'et d' importance pri- 

8 eeen Di: le OK, À e5e | 8 … Hier Ek st ti nr 2E Oe std 
KVT acoófhpagna púrvenu à se sätver dins la’ ittai- ‘mitive. Hier. plasieirs-des: togdy del aad en ont visité les 


el, bg Dlouse, à Balbeeck et à Beskiara. Les populations re- Ee 


prisonné sur-le champ avec doux de ses généraux, Angustjn af 
€ payer les impôts. On attribue ce refus à des excitiftions 


Loude. Cette dêloyauté pourrait bien amener de fäghenx pögu 
tats. lorsqu elle sera cannue aux Cayes, On attend, aver. ans} 

des nouvelles de ca pays. Bayer est, dit-on, retpurná à, la, Ja- 
maïqne, prêt, à coqu'il parait, à profiter de toute aieconstance 
favorable et à dóbargqner à Saint-Domingye. Ou eroyait qu'il ze 
sentait appuyé par V'influence frangaise, el qu'il pourrait, dmo 
obtgiijr l'assistance des baïongsttes frangaises, Alant grrijó di- 
reoierent de Paris ou il a régidô quelgse. temps, „Plu- 


sieurs vaisseaur de guerre frangdis se4touvent,dans.Ig stqtiop 
des Indes-Oceidentafes. A Caba vera dn re 


ai} ane vive agilgtion; des 


centaines’ d’habitans émigraient. Le capitaine- BAP 
montró les moindres ógards pour le cunsyl d’Ahgleterne, On 
disait que l'île était disposée à se geclarer indäpondanje de VEs- 
pagne. La question du sucre met en Ómoi, toutes. les postessions 
| des Indes-Occidentales, IÌ pleuvra des pötitions contre Ia me- 
sure du gouvernement. Er tn ee 
— 1Ì paraît que c'est par suite d'une trahispp,semblabje à 
‘celle dunt le génóral Grivas faillit être victinge, à; A os que 
Je gónèral Acaau est devenu le prisonpier.do Guerrier. 3 voie ce 
que porte à ce sujet. une lettre de Haiti: ROSET ab 1 ARS 
« Le nouveau président Gaerrier, d guvayò.daux desps;gêgd- 
raux aux Cayes pougt voir, Acaan et lui persiiader. fte mettre bas 
les ‘armes; ceux-ci ont pleinement rêussi. at ont gbtena de ce 
derûjer. qu'il vint avea enx ‚an, Part-au-Pringe, où il a gy nae 
ant 8 audiance du prêsident, Gependant il a été ensyjitn.Arròtd et, em- 
des dófis portên aus Fontis de nhrathes Aorta rme aote A- | prisonné. On ne savait encore, guelle, conduite tjendrajent 
ression. Quant à nous, nous rougirians presque autant de nier | partisans et seg amis lorsqu'ils appr ralen den 
hes hau nk RER ihofaleë, lit Wefeser ebrávonve-des Frangais. Fout le mende rna banen 
qae de calomnier tehonratgikispár de pardiäs- sappositioas, » | des Cayes, et ceux-là surton nanmisnesiiesras ì 


EREN EPD k t 


8 Quarantaine de Mokra-Gora. La famille de la victimeha- are Stablinacmehd, Kabas | rvs Gebeld, À 

Winqueldues aanées la, ville de belgrade, où elle vit d'u- || a Un idonalden ande geleen ant vn tuniek a gne a 

bes an je reen ee — U aï enceq'un. 

Pere fort retirbe et jout det eating pônórate. ‘anglais, le Rapid’, de: 10 canis” appartenant à la station 
d' Australië, a étà coùléhas pär.un nógfier espagnol. Tout 

Véguipage aurait póri dans: les flofs. Le Thunderbadt a.quitté 


-„Simon's- Bay pour prendre des:renseignemens sur cette mal- 


‘heüureuse affitfre. 
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— La plupart des jourhaux ‚de ‚Londres sont unanimes' à 
blâmer les termes-des correspondamees insultantes pour la ma- 
‘rine frangaise, publiées par le’ Tipes et dont nous avons donné. 
an résumé, dans notre n° d'avant=hier, d'après cette feuitle: : 

“__«Si nous noús somines pronomicës, dit le ‘Morning. Chronicle, 
contre toute concession.à faire à Ja milybllance politique: des 
‚Frangais,etsi nous n'avons pas vonlu cater leur malignitè par 
‘des complimens, nous nous deeclasons tout aussi fermementeen- : 
tre toute aggravalion des kostilités par des insultes, corftre toute í 
provocation à'In giüërrs: par ‘deb: fanfaron Bages ‘direoles ie a Fr, 








B Nouvelles d'Allcmedäne. 
bj, Crit de Berlin, le 19 août : A 
hier, tin courrier arrivé à la légation russe.a apporté la nou- 
due S. M. Fempereur. se-proposait d'accompagner sous 
KälBerlin son auguste épouse. S. M. Fimpêératrice fera, ‘dit= 
Ee Ù aasez long séjour à la cour de Prusse. 
is St Courriers sont arrivés, l'un avant-liier el.l'aatre hier, 
Rt été expédiós ici de Vienne où était notre roi. Le'pre- 
transmis an ministère de la guerre l'ordre de dispenser, 
deiroonstanees, la’ fandewehr de la province de Pruss de 
in fonctions de service militaire pendant ceffe ânnèë. Lo: 
Mi fOurrier informa le” 'niinistère que le’ monargnesuppri- 
revue da Koeuingsberg,,à laquelle devait être rênni tout 
fier popps-d'armée, et due les. mangnvres n'anront heu, 
MP Rieistdifs. La premtêre division sera cuntentródraëx: 
ns de Kb nigsbörg:, “UTa'secide autour deiDantziek: 
On éerit de Carlsrulie, 20 auùt. La fewille grand-dicâle 


eek: ER Bte Ter arend 
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Nê 07, en A Ì ‚ u 5 Ane Er ne \ Pii ntt ER EEE A AEENTEISET NE gere Wied Wo Det: 
jet des Gilles du mraréchal Simon. Restez done ici, Bonsigur, puis-{ Un quart 'hepre rada seèto; F brie ón idd Anljatêriëkmsement dins: — Ager dé l'indalgónoe..; Madamè.,. ce que,je fais vat assez pódible. 

biken san tm ns eN j le chambre de Mme Grivoïs, première femnuu de la prindesse de Saint-Dizier. Et la jeune fille étouffa un soupir. En re Ad 

emaiadlie,; patdounez man refus.… Mais encore. une fois, je ne dois | - enn Elr-lijen! — deinasgds Mine Gricoltù la jeanefiijg. mf Mme Grivois la regarda fixément et lui dit d'en ton sardonique En 


8 cette offre généreuse. — Voiei les noten guis ‚pu preadre, ds Jaipatinge, — dit Florine en — Eh bién ! nf« chiêre, ne coutinnez pas. si vous aver des scrupulek… vous 
Y Ee ri! 














Rau quoi? nt … | temeltantùn papier úëgnerkeuréúde -jAt Bonne mémoire. êtes libre… allez-vous-en. aat ae a EE EEP 
tenté de m'attirer au-dehors afin de ne päs avoir. à pénétrer légd-, 1 À guell heure; au jasla, est-elle rontrée ce matin? — dit vivement la ‚— Vous saver bien, qpejo,ne suis pas lilire, Madame dit {prin el 
Er vous; mais à cette heuré, Mademoiselle, si je'ne sors’ pas én; garages, a tt er a ader Sese de Eeeh une en ge BENT ien sla dópen- 

« : ieje ne vous expososal à un. pareil, désagrésent, Je.ne gaai pr aen ge jitnet hars A mone aematiaren hep: RE lance deM. Rodin quai npe 8 ne äe : 


t inère, que m'importe la prison ? A0 „erik ei otettend et jen Un ER: RE le ib Alors à quoi bort:ces soupirs?_ Aen n bej ; 
Krijn Hanen an den ee P et-ses inguiëtudet 2 et: se, |: ts Haig olle n'est-pan zontie, Madames.».nans f'arqns mise au bainà. neuf! … — Melgré aai, oma ‚den romords.… Mademoisdlle,… est si bonne… sì con- 
N'est-ce done rien? Et votre pêre „ ef cette paurro ouvrière qui ‘heures. sokken MAS At gh Eee ment ait | fante.. … … LR eet eene en ant Vet 
Conime' un erb diae je rui par1é coct, dîtes-vous, Monsieur, == Muis avant nenfheures, elle est rentrée, après avoir passé la nuit dehors ? | …—Èlle est parfaite asshrémeni, mais vons n'êtes pas ici pour me faise son 
s aussi P… Croyezemoi, Eparguez ces tourmeusà votre famille. Car voilà où elle en est arrivée pourtant. éloge… Quity aitcif Èhsuite? ae Rd: 
Avant ce soir je suis certaine, soït-par cautiom , soit dutrefment, | Florine regardait Mme Grivoie avec un profond étonnement. … — L'ouvrier qui a hier retronvóet rapportd‘ Latine est venu-toud-à-Pheuwe 
Slivrerdeceseunuis… en, À Rn: = Jene vous comprends pas, Madame. we ' dionne à parler à Madeiioiselle, . Ce dnnttsllen at 
% Madtémotselfe, en adnrottant que j"accepte votre offre gónésenso. |_ megen Ee erder add 65 matingkeheit heures, parla | — Et cet homme. est-il encorechezelle? a ie'gern jest 

a ici: wen een F Bnn pelite por edes in ï doc ne Hi na ea dn — Je Vignore… il entrait seulement lorsqte je sis sorfie,av f feldre.. 

: Ht vardi dd: 


Adrienne. …: „1: + 


wa dani ies lof Î se: icaute fois de petite mai- — J'avais été sonffrante hier, je ne suis descendue qu'à neuf heures, pour: — Vous vous arrangerez pour satúir có dfú'eát weetst 0 vid thez 
t) oyez, deken: ‘Adeins” dour > que Phabiterun aider Georgette út Móbé h döreit Madennd sêlte du Bain... $tigete ce quis’est | Mademoiselte;… vous trouverez un prêteste’ piep fesbdir dende: ta journée 
grofâhelil y à dáws co pavillon iaecadhatte'si werveitdenspment bien nf grt Tr tee enen RE en 6 Hr | m'enimstruite: end oma stas teen. 
Â ; tas Îes Heck 8 « Gaörbet Nr bef ee vÓlis:vótistinForie Aid iéns de vous dire li — i a RAON ew lun AT 
” 2 qu Elte peift dêter toutes tes Fechkrdhies;Gaörgette va vous y con 4 dE vous dire la ui Madame ENKA! Bie! iefrayée de l'enitievue 


PER En ds err epnf eas « id K je : n RER tf 
NOUS Tacr, aen E serire quelques ““upirés de té cotirpagriess 'éHes-ne eb HEReht pis de: vous, elles vous diront: | _ — Mademoiselle a-t-elle paru. próocnpée, wiagwiâte, ayé 
A eee ae an gorie doit swoi sapnardrld soa ph Bie zache pen oe qereli 





















voi, : d ; iest: arn Opere! 
idtenisteekter ze L tai-te mérite? — Oui, Madaine. _ pense que kousdevez te savoir, !; 1E PEAT, 8 , 
oans rie art ete bead ao gant caractère, — Qn’a fait Medemoiselle ce-matin; depuis que vous l'avez vue P 5 — Madomeiselle a été gaie con, jk Ppnditaire, elle a même platsanté;là- 
OE aioag intérêt: nd metten quê' jp n'aie pascon- | — Mademoiselle n dicté une, lettre à Georgette, pour M. Norval, j'ai de- | dessus. ts wi diedne. ee 
ge tp saordd GR verakotro père:pour les soins-tonchans qa'ij a eus | mandé @être charges Hiordjer if Ke ad tn prélêxte pour sortir et pour en EA telle 5 Blip bidt Frorice ae raasde ade 
: w&ohál Simond: Miis souerz a mains. à Lutjne, | noter ce que j'avalsëblerma. ES bL A ee : hade bbned tbrgghe en ONE 
LT Riärden fie et gr dele que: rde wepe: …— Bon. et cetta lettre P_ en B — Rira bief qui riva te-derriter; malgré son audace et son earactérs'dinko- 
Ia tefdrexse… Sérieui hi. sije se reprit cette singglièreet — Jérôme vient de sortia ; je dà FF À Bohtée pour qu'il la mîtà la poste… | lique… elie tramblerait, elie demanderait grâce… si elle savait ee qerijhestend 
AUrË, ost du'ilny U bets, si dre danger pour vous etqaeje — Maladroite ! — s’écria Mme Grivois — vous ne pouviez pas me l'ap- ! aujourd'hui 5 : en bbisbei Pi 
WB AR tin ardea rra mein ger Ed ed Bran s Ì_ ‘Puis, stadressant à Florine: ‚tetes 
3 dn dbe8ide ‘bonhewtt; Sgngi done, Monsieur, écrivezemoivite | porter : EN f me, 5, » au pävillon et déf, 8 p wûbscale! dé 
Bt celle de votre mère sur éé portefeuille; suivez Georgelte et — Mais puïsque Mademoiselle a dieté tout haut à Georgette, selon son ha- — Rétournez eu pävillon et défendez-vous, je vous le consesnn, de Ces 
B5-jofis verdi cous né tou ez pastrop darts cetleprison | bitude, je aa vais le conteno de cette lèftré et Je Pai Ecrit dans la note. beaux serupütesqai pourraieut vous jouer «an, máuvaiskots; def toubliee pas. 
EL | Ce n’est'pas la même chose. If était possihte qu’*t fût bon de retarder a 


— Je ne peux pas oublier que je ne m'appartiens plus, Madame, ;, 
„e= Ada bopge heure et à tantô RE 


\ ES Ape pri he dra or ett Â * B s er : 5 f B H Ey à Bifinmn: f HJ R 
de gee Weorgette dla orion rd la câchette, Hébéappor- | l'envai’de cette lettre. la princèdse vá être Wekt boritraiige.. 


Eeen lett chapdau de‘caator pri à 7 ' raft ten fa Madarne. : lede ‘Flerine quitta le grand hötel et traversa le parc vour' regagner le pavitlon. 
, Î : : Plime:grise, car Adricune — J’avais cru bien furre.… kadatne. MA Ee OE NN etten beh a RE vert scha re bede 
cise 2 ar cle para. pour se rendre au grand hôtel oeeups par Ame lu — Mon Dieu F je sais que ce a’est ‘pas la bonne volonté qui vous manque $ in Mie Grivois se rendit aussitôt auprès de fr princèsse de Saint-Dizier 

S Saint-Dizier. i ì 5 depuis six mois on est aatisfait de vous. mais cette fois vous aver eoürthis |. FIN DU DRUXIËME VOLUME, 


er 
EE 
” SOA tE Ge te Be OM rt Mi a es Heiden 


Eer , Î 
une grave imprudence, (Za suite prochainesent.) 


=S ‘arrängent, pourront retourner dans cette ville et y rentrer en 
„ possession de leors biefis er de lôur position. 
te On Hit daus le Globe: « Nous recevons par le steamer le Dee, 
de. rotrese: eótrespondant particulier: ‘de San-Yago de Cuba, les 
nouvelles suivantes: :H paraîtrait que la conspiration de Ma- 
tantas, qui: súínblait, daus Îe premier moment, devoir emsbrasser 
tontel’île, n’ avait atcune ramification sérieuse dans le dêparte:” 
ment Oriental ; aussi les habitans de cette partie de l'ile conti-! 
muaient à “fred tranduilles et confians.. On nous mentionne né-: 
anmoins que. San-Yago de Ciba avait ôté émue par l'arrestation: 
‘inattendueda nègre Pompée, perraguier-dentiste de la’ ville, 
‘qui avait été; immediaterient embarqué et conduit à la Havanie’ 
sar un beick:de FEtat, conrme compromis par les-révélations dés- 
cónspirateurs de Matanzas.” 
is Naus receworis-aussì,; par la même voie, des dátails intêres- 


sans- ser la-mórt du poëte mrlâtre Placido, principal auteur de | 


a«onspiratien. Apartir dir moment où il a été mis en chapelle, 
sleest mpathêsalineiët digne, Ha deuitandé un confesseur, et 
aprÄsavair-rempbi tous ses‘ devoirs de chrétien, la Eompnsé 
dad ame graùde quiétnde d' esprit plusiéurs pièoës de vers qu'on 
dit très- -remarquables. Enfin,qúand Pheure asonhé,il a marché 
ad supptice eh chantant des strophes improvisées sur la liberté 
de sun pays. En se plagant en fnce da peloton qui devait faire 
feu sur lui, sa voix est devenuê plus: forte et plus sanore, La. 
première décharge l'a ren versé mais sans lé tuer. Alors, rouláut 
dans Îa pausstère et chantant enoorc, il montrait son eogur aux 
“soldatstere'bcriant se Là, frappez làd.. zo 
» Ainstcst mort cet hommequi, bien sneren aux gens de sa 
caste, ne s'est servi de son intelligence et de son crêdit que pour 
combiner les vastes-éléments-d’ nne conspiration inouïe, et con- 
daire àla mort, qui les a'tous Gpon les bide instrumens 
desa a pensóe sangainuire, mn zeten 


Eek ie 


‘ 


Nouvéllés diverses. EEEN 
- Rosás A dêfendu, pir tn döcret' que les: Buóntis--Ayriens, 
‘hötumés &t ferinnes; portassent le deit deleuts amis, autrement 


ditëipar uri bracelet noir au-bbas. Les vêtemeis: noirs de tonte 
espèce sort strietenierit prohibós. Ela défenduen outre à:toút 


* 


maître-d'êcole, qui ne séra pas cathôlique romain, d'exercer sa | 


prófssion dans ta république Argentine: Lè dócret fer mera la 
plupart des nieiHeures écülesde Bubnos-Ayres. 

‘LL Det voyageurs qui reviernent de Pondichéry'et qui'ont en 
útdÄsióit de visiter quelques-tnes des principales villes du: lite 


6 ve 


lais d 
toral indien, parlent des fortifieations que les Anglais ont fhie GEORGES SAÄD, Teens, tikt ouwrage, 8 vol: f6:90; «5-2 


eonstruireà Aden, en termes qui feraient croire que cette place | 5 
eat devenue une sortede Gibraltar. La ville est presque com- 


piètement entourèe de rochers: sur ces rochers inaccessibles de | 


pi gâtäs, taillés, trávaillés as éé inne intéroydble persëvérattee, 
1 à à diiphsò des ohemind suf tebquels pensent rouler-des voitu- 
ee ‘et'fár gonséquent eV arditierie. El avdnit de bi ville, on a 
penn tous lès atciderfS u terraid, deda grande qräntité 
md Pd et dé rachets;. guts’  rencuntrehtt, jour établir des forts 
nis d'ähe' isde rather, de’ canons. On à -tunt terité’ pour 
Haije ae ‘dé WARE ä-8ölj one: place’ impreïable,- au 'mivins 
ï hero | waait aemelre prendre”! 4 bre 
Òá Stronie Madrid, 17-août: 
isd ette Tè dnc'd'Ossune, retenu an lit depuis 4 
Tea piie'dië | fidvre vélóbrate, a regù l'extrême onction aunjóurt 
râà tid. Plus de 40 équippages, appartenant à des grands 
&Espagne, età d'autres ld dE: in: ha ont doeompagne 
1e saint viatigue, © *° 
ir On öorft’ de la Flahdre, 22 sai: Depuis deux jours, le 
Tempt! ed: le itefikllre aù beat. Le'seigle, quiétait enênre | 
debit dis lestetrains bas, côrhmetignit à'germer, mais datis . 
drs We rèkutie en der terdriide. Le frönrent à souffert dans, 
les ialdpes; la eéanhte s'en est [Luite avec beatconp dedifficuteés, 
br Voyhht” Tish hates, Uanijldgnards à'llentevér dester- 
red; on Eét dit: gltIlRS” eff enipiurnióht Frauduteusenient: L'avoine 
‘promet beate, et jäm'ais or n'aura eu dans'stos cotiërées stee | 
tant et.de si beau sarasin dub: cétte stfrnbe ; les pommes-de'trre, | 
cet wiet En aren dais les FRindres, sont en tfös-bonne ve-; 
the él'oh al'es é rêcolte'abondante. br, ERE 











zh On Ab Londres, Fé 16 août: Gi de 
nh De Ais edities,’ dans tuus Tes phys où eroit lé-ea-: 
Töiér,' et ik ril Kad Biesir, bi donné ile jour en jour uwe: 


‘plus grande dxtensim atx pla ritkerois de det ütbte. La récolte 
du tafé de V'annòe derniërd scst'élevöe au tótal'de 459 miltions : 
‘de livres, ce qui constitae un excédant de dla de 10 pour 160 
“súp Cölfe de Pantêe pr&eédente. JE 
se Gelis ônesme qaantid de galó.a éò brodue par les pays 
suïvans : Te Bresil, 170 millions de livres ; Java, 140 mitlions ; 
Cuba; Amilliens; z-Bantu- Donringn, 38 mitliens; Portorico et 
Lagaar ger erat laises, 10 inillians 3 Indes- 
Oriental es & Ui Ee frangsises, J millions; 8 
Antilles Fllandaises 3 millioris.- — - mese: Hd 
„Environ des cinq douzièmes de-eëttersgnnntité: de enfe ont 
‘Ëlé iinporlés aux Euats- Unis paar ha eonsókitiation de l'union 
amêéme.s …*- af eden ke on 
da On a déjà porló plusieurs hadde proëès que snutient, eon-_ 
tre la. famille de sa femme, fille du fameux amira) dervis (lord 
“St-Vincentf, Te priee indien Dyce-Sombre,’ qui, dans ùn voyage 
qi "EL an fritom Btoeoe; et: oùila ôté même rëcu. ax Tuileries, 
n'a nullement laisaâ voir la folie dent on“fe prôtend atteìrit. 
Quoi qu'il en sbit, Îe: rinice’ EJ 'Ëté derniëteniënt interdit par 
Jjrber de chaneellerië,à; Es: sWae procêdure’qui a durë plu- 
rsieurs années. La monòinaipe. de M. Dyce- -Sombre consistaità- 
eraire qu”il était trompê dans ses affections eonjugaltes. - 
Avant larrêt quiordonnait sa translation dans f'asile des lu- 
matiques, \'interdit s'est soustrait Ka vigilance de ses gärdiëns. 
Déja ane première fois, lorsqu’ un jury. avait dénlaré incapa- 
Wege göror ses affaires, il s'etait vadede: Liverpool et avait 
pass en France ; mais il avait été contraint-de se rendre á%óú- 
dres afts.de.sqytenir. son appel devant le lörd-éhanicelief:’ Un 
avait g Hates les prêeantions roaginables poar rendre sa 
fuite impe ‚ Deax ou.trois inspecteurs de: police, déguisós’ 


en habits bourgeais, logeaient dans le même hôtel et surteitlhidnt, |” 
tontpa ag déimorehen, Jamais dM. Dye e-Sam bird He Sortaït: eu vöi-° Been 


tuvesanstpn’ an de sma hgens de pehiee moniât derrière en guise 
‘de laquais. hg 

_ Mardi dernier, instrnit de Varrêt dedord Lyndthert” con- 
Erraatif du jugementde proniëra ipgiance ‚A. DyEé-Sombre ’ 
ani id "est peut- -êtrc geer uassj fou. qu vg te s spPOse., est sorti à 















À pir des susdits articles. 


| _ CANÖNGETTE, Amsterdam, ete. ER ‘ mires Tien 5 


PAUL DE COCK, la famille Gog», 4dharmans v‚ f 1.50. 


Detile, Góorgiques.… rs.» 0.80) Pascal, pensées, 2 valt... » 0.60 
Fénélon, Télémaque 2 vol. se» 0.50) Ld, Les provinciales, 2 vol. » 0.50 
Id. Diatogues des morts, 2 volg 030 0. 50 J. Racine, Oèuvres, 4 vol……. » 1.— 
Fieldirig, Tom Jofés, à vol. Li, Rábtne Tá: teligiu.i. Sl > 0.25 
Ee hier, eraisons..…….. » 025 J.J. Rousseau, botanique. es D 0,25 
a, Fables conplèts….s. # 0.25] St. Réal, Gonjar, © Xpnise. in 0.25 
Foé, Robinson Crusoë, 2 vol. » 0.50| Mad. de Sévigné, 4 vol. » 
Foútenéllë; les Mondes... ns 0.35 „Sidrne, voy; sentimontal……… » 0.25 
Girdatt, Astronomie:.…….iis:. B 5: Swift gutiver, 20E. ………. #°0,50 
Lettres. péruvienges Ì vols: 645 Vertot, Révols de. Portug...: … 2 0,25 
‘Labrayère, Caractère, 3 vol.… ‚0, 75, Voltaire, Henriadee notes. ». 0,25 
Lâfontaine,, Fables comp Ls 6. 50, Id. Charles XII. 2 vol…… ……… 2 0.50 


| VEDEREN, 


spéciaux, et directement ches 


pied de son hôtel de Hay-! Markett, et s'est dirigé en flânant vers 
Piccadilly. Il s’arrêtait aux devantares de boutiques ‘ou. èùtres 
objets qui pouvaient offrir quelque attrait à sa cüriosité. Son: 
inséparable. observateur.ne le perdait pas: de-vue 5 eependent | 
Tersqu'ilefarent arrivés à l'areade Burlington ‚M. Dyce-Sons-. 
‘bre profita d'un embarras de voiture pour disparaïtre tout-à- 
‘coup. Depuis ce‚temps, op-n'a pas entendu parler delai. La 
‘famille promet une forte et aide à ceux qui feront décon- 
“vrir le fugitif. 








i . iet: 4 E ‘ En en iE E a 
Ineessamiment sortira des presses de M.tcebéinberg, imprimear 
en cette ville: Le Guîde indispensable de l'étranger sur les-che- 

mins de fer, et dans les principales villes de la Néerlande. 





Cmuigs CACHEMIRES LONGS _ 
 BPCARRÍS 


“Hv var Weerden & ©: »… Hoog straaks 
viennent de récevoir un assortiment complet de Châtes 
Cachemires Longs & Garrés , dessins les plus nouveaux et à des 
prix trés-avantageux. 

Leur magasin est continuellement assorti en toutes sortes de SOIERIES DE 
LYON, JACONATS, MOUSSELINE LAINE, BARÈGES, BALZORINE, 
GRENÔLINE, POPULINE, GANTS, RUBANS, vraies DENTELLES, ete. „etc, 
divers articlesseomfectionnés tdls que MANTELETS, ECHARPES, FICHUS 
A LA VIEILLE ‚etc. ‚etc. © 

Vu la saison vanden les. Damea trouveront une grand avantage. de les 

6469. 





w* 5 £ 


ET 





„Hoek Toprenstraat, à La Maye. 


E00. LE JUIF ERRANT, 


en eenen Raagé, 2jolis vol, net 50 e; 
E LA ROCHEFOUCAULD, esquisses ct pòttradté, Bv. f1. 4d. 


"4 NE 


wiet 


si jeunesse savait, &i viaëllesse pouvait, 5 v.f1. vate un 


F.SOULIË, 


INTINE, autehr de Picviold, Léoriard Vé Cocker, 1 v S 6285. 
perd DUNAS „ne fitle du rógent, ‘Sjolis vòl. A. 99, 


ED. COMPLEEE ILLUSTRÉE 
tr. Des Mystéres de Paris 


gup. vol. tec BOO gravirei, 9’ fl. € antreb'éd. avec fig.de TA Afl, 
-: VIDOCQ', les vraïs Mystöres'de Parts, 5 'à 6 vol: jolie éd. à 30 é. 
Les Mystères de Londres ‚7 vol; f2,50, Adnide Angtaise , 5 val. f 1.50. 
Chefs-d'eavre frangaie ‘bonne éd, de Paris, grands carac- 
el 25 Ct. tères , corrects et‚non frenqués. ; A ä 









Paal et-Vrgiùie ‚1: volkse. f 0, ‚he Hocholauealt jar: HRE ô. 35. 
Etudes de la Nature, 2 val……. .. Lesage, Gilhies, 6 vol... 2 1.50 
Boileau, Oeuvres, 2 vol. ‚5D Massillon, petit Carèmre…… ….. » 0 25 
Bòssùet, oraisons fúnèbred.5. 'z- 56. oliëre, complet, 10 vol... » 2.50 
Id. Hist. uuiverselie, 3 vols ® 6. Montestraieu, Romains.……; » 0:30 


Corneille, Oeuvres, 6 vol... # 1.50/ Id, lattres pérmanes, 2 vol. Lie » 0,50 





} Velijn Papier tot 1.90 F'.1.60, 4. 


Pàkpagëer,geklourd viervoug Papier, Rouw zei derd 

van 60 tot 5 c. de 2, fijn gemaakte 75 tot Bb a... : 
STALEN PENN EN extra goed f 10 c. het Gros; beste énkt. 
LAK vanf 8 tot 20 c. de 20 Pijpen. Ouwals Zakboekjes. 


En allen soorten GOEDKOOP Ra „Chids-,Schryfs en ile 


POTLOODEN + van /2 tot 10 en ke c. de 12, Envelonjes; Drukkers. 


En andere Goedkoepe Schrijfbehoeften. 
Len Groot MISDRUK-PAPIER 20 Cts, het Boek. Pennemossen: 








POMMADE-DV-BARON BUPUYTREN, 


Comperee par MAELARD, pharmattenà Paris. 


Ee cosntétig ue justifietla préEréroë'gae le publio éelairé lui accorde ; etile 
est uojourd’hui incontestable qa'i est le seul qui, par ses propriótés Sorbi) : 
fiarttee puisse être employé asdogbestikde pour arrêter: Iwehutesde: 
| Ia chevfelure , la ftire recroître:et en prévenir, ‚jusqu'à un âge avancé Ì 
la décolöration. Le pôt: Zfr. 50 ce. tousdoivent ötre-rerêtus du cachet et de lak 
griffe Mallard, Dépôt chez aman, gore à La Keje: Karehuen ‚bijin 
Adisterdam.- HES . 6347. 








SIROP ANTI-NERVEUX. 


| 
Deinse an sorrelfioacijdsdant: hee oönalesgences Yralnantes, 
langneur, te dépörissement, la debititation organique, les gol 


Bagtrites aigües et chroniquas,. Chatdes pharmaciens „rem 


Larose Eng ti re de 


Pelits-Champs , 26. 6473, 
î 


PS ' Í Ei u 


mt En EYEANS. \. vti tuned 


a MOELOGER, 


vree rs HIE vee 


rue diie ‘Heero nalaat, No 358, 'à La, Hasan tan 
Ygonteerionne pi Eede. EN aperage mégnöiiger dt es et autres; 





ee ee eee 


jets-que: Montes en tous gedres , Peudules, d anigues à queljuê 
apr au’olles.appartiennerst., Elin tone, skin de, ragcaniqùe à quelque 
e qu’ils puissant servir. 
a demeure, Gst au vreber, sogn. av si dé ja ryo dits’ Kleine Heeren- 
straät. 6465. 


bete d 
IN 


3de} 


France .. 


Portugal . 


„autres fonds. hollandais n'ont subi aucune variation. 


' de} p. €. sur leur dernière cote. bes affaires dans ce fonds étaient’' 


Espagne f . . 


[Naples . , » Certificats Falconet 


Bugeaud dans le Maroc , adonné de la fermeté à nosfonds. Le 3p. ei; ke’ 
| à80 15 An du mois „est reste longtetnps statiornaire entre 89 15 st& 


‘| hausse. Le 5 ‚p. C. ferme comme hier au ahae head et avea 16 e. de, 


}- —ftalliques 


. | après la Baurse (22 heureër. Ardoïns, 19 tp. Capet, ». 
Hèédecin-en-chef ze barôtel-Dieu de Paris, ako. d-- 


„Emp.).n — 4 of, id. ». — Esp. 


fake IG 






























Cours des Fonds Pub 
Bourse d’ Amsterdam du 24 ek 


EE EEE 


Detse active. … …...«« 24 
Dibo AO seren ed er be 
Dito’ dita. ..... : 
Dito des Indes …. . 
Dito dito..,.... 
Pays-Bas. sceyadieat eene eee 
\Dito. erm rk 
Socigté de Commerce .. . 
Chemin de fer du Rhin . 
“_ Dito de Harlem . . 
Dito de Rotterdam 
‚Act. dulac de Harlem. .. . 5 
Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 
Dito dito 1828& 18295 , 
…_… _\Vneerípt. au Grand Livre . . 6 
… _JCertificatsau dito. 
Russte arke jPrvoinseriptions 168 i83ò 5, 
EE “_!, fEmpruntde1840. . . 
Pe Id. chez Stieglitz ot Comp. 
Passive „....….«... 
Ípette randen saat Ui 
et EN E 


. 


een Aten Di 


„Êtsr LEU Erge: 


ae 


Espagne. . 


E Ardoin aen 





« ‚Hinseriptions, uu Grand=Livre s 
elÄctions 1836 ........ 
ea à Londres 1839. . | 
Id. td. 1843. 
…. Obligationa à Loudres …. 2 


Les, pna avec quelques affaires étaient un peu moins / fog 


Pologne 
Brésil. . 822 





Dans les fonds Atmgaed al ne west manifosté ni activité aard 
ni variation. ak : 

Cours de Varg, : prêt à zaate Bn: saal: 3: Efa ; soaps 

Deruiers prix u 5 heures : 24 o/o 61 8, ; sArdoins 193, 


“ SOCIETE DES EFFETS PUBLICS:;, fe QUATRE rd Er 


“-dmsterdam , iseki 25-aodt,: 
de. ‚e. 95: ; Sp. e‚ des. 0.99: ; id. áp.e-% 


Jl 
ie 


te $ 


23 p.c. 612 à s 
aar. 
Quelques achate qui se sont effectuês èn intégrales ont amélioré teu ap 


mées. Dans les autres fonds annotés, les affaires étaient de peu ©! ks 
tance. 


Boursede Paris du 23 doût. 
























| 1 covas d 
| Int, 22e0ût. rs 
{Cinq pourceut .....« | 12015 5% 
France . . brrols vourenit ER bne ij . 8015 1,3 
Emprunt Ardoin. ..... ; 30 
Anc. différée ………...... Hi — 
Espagne * sJNouv. dito. .. … e Ë _t 


Stk 


ee assie oon des fer. ' 
Naples . . … Certificats Falconet. . « …., er jd 9780 bri 
Pays-Bas. « Detteactive. .…......» U in 
[Dette active .…...... js —_ dE 
Belgique . ‚Dito. , &;/: del ee SEN 
se [io ne belge... .. 4 1660 
États-Unis „alifgations de ta, ‚Banque eN De en ber el Ee 


Rs affaires ont été hvr rg keg bert On a teit enaard.à 
s au commencement a bourse s faire baisper ;_ wm 
nin béadsbop de’ farmeté, et les er de, perma bffro ni, de 
amélibration sur ceùx d'hiier: ep 4 

"Les foúds étrangers continuent d'être délaïasás. Lés: RE ee 
dignes de remarque sont: hausse de 3 sur le 5 jp. o. belge (1840): 
sur le 5 p: c. portugais et de ! sur le 3p pc. espagnol. 


Du 24 dot. 
Cinq pourecent. ....... 
Trois ponrcent. .. …..-« 
Ernprant Ardoin . ….... 
Änc. différée sans. …. …”. 
Nouv. dito. ...…...e. 
Passive. .… . . 








Du 23 août. ee FE 
France... Lis A 


Kk: 
ì Ski: 
ER kc: 










- 


sf 
Mij 





“5 „ 
ae e: 
4: Tee 


. 


‘Päys-Bas: .'Dette active . . 5 “nt DE 
„Dette active. ee D — f 

Belgique . Arn arend ene „3 — 
Banque belge... ..….. 


OEE LEN Dit 


États-Unis. Obligations de la Banque Fn 
La dépêche télégraphiquê annangant la heel victoire du mi 


Versla cloture te münvement s'est: décidá, et l*an est idemontd 
8040, pour fnirà 8085 en hausse de 20 c. aur hier, Au comptants 


fin du mois. ed 











Bourse Ddavss da 24 Août. 
sof, AIS — Naples, 5 So me Le Afas 


Dette différée aacien, ». — Passive, 5%, ». — Lots de Hesse, 6 


Bourse de Bewdees das 23 Août. 


3-0/..Cans.9B 7. — 24/0 Holl, 613,7. — B of, 100 2 E50 
5 o/o 2 21 t. — Id. Bef, 35 3 1 
48 1,44}. — Id. „\cour, Sn» Russes, >. sk 


Ak’! 


DÉPART DU CHENIN DE FER; 


B' Amsterdam à Lo Maye. 










































































pv'Âx- DE ne Vooz- ne Vs DE eit Re 

Ge |A nas amende| oe: |aroal en. 

h.-ih. m.lh.-mlh, mah. m.jh. m.jh. mo.jb. m.jh. 

7 15 7 81| 7.50) 8. ig 168 als si|8 48 8 
10 » [10 16/10-85/40 49/11 1/11 12}11. 22/11 33 11 E 
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‚De La Haye à Amsterdam. 

Zen DE ’ pe [oe Perxf) pz Vax- De Ree 
sars. del Lean. | neen seed beant exam. Hassan | 

h. mfh. mh: -m.lh. mijk- m.h. mjh. _m‚lh. m‚{h. 
7 7 19 v 34 7- M.A 518 15) 3. 8 88/8 
9 45/10 410 1918. 26/10 Se, 50/10 soit 17 d 

12 45 1 181 140 - 

Las 4 33| 4 48 4 55 5 551 Aen 

7 45, 8 als 10/8 26/8 36, 8 501 8 58 
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LA ‚A HAYE, chez Léopold Lehenhe nú: De 
: Dépòt-général à Amsterdam chez: ‚demoon: 
Beurssteeg; ct À Rotterdaru, chez S. vanden Saouak ì 


